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Avant-propos

L’Antiquité dans le miroir de 
l’architecture 

Conclusion de l’habilitation à diriger des 
recherches de Christian Darles, 2014
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Figure 1 : Dessin du temple d’Angkor
Source : Christian Darles, 2014 in
tr
od

uc
ti
onCe mémoire de synthèse est organisé en vue de la mise en 

valeur de l’articulation entre architecture, archéologie à  tra-
vers l’enseignement et la recherche dans le cadre de travaux 

de plus en plus pluridisciplinaires. Ces échanges, tous différents au 
sein de plusieurs missions archéologiques, ont é té  fructueux et ont 
permis de nombreuses publications. J’ai travaillé avec une démarche 
d’architecte, enrichie par les méthodes de l’archéologie et je sou-
haite, au seuil d’une carrière d’enseignant-chercheur architecte, voir 
valider, de manière universitaire, ma démarche en sciences de l’Anti-
quité à  travers les centres d’intérêts de mes prochaines années. 

Je n’hésite pas à  me répéter car, au-delà de mon expérience per-
sonnelle, il est nécessaire de faire admettre l’intérêt d’impliquer et de 
reconnaitre des architectes dans les équipes archéologiques. Mon 
objectif est de fournir aux archéologues toutes les réfl exions relatives 
à  nos compétences disciplinaires. L’architecture n’est pas en concur-
rence avec l’archéologie, elle est tout naturellement complémentaire, 
effi cace et nécessaire. L’approche que j’ai essayé de développer dans 
les pages précédentes est fondée sur la lecture d’un édifi ce en ruine, 
considéré comme un document construit. L’architecte est capable de 
le lire et de le décoder. Le plus complexe est de communiquer nos résul-
tats. Comme beaucoup d’entre nous, la frustration est au rendez-vous 
quand on a un quart d’heure pour une communication ou quelques 
pages pour un article. Les tiroirs sont remplis, les cartons à  dessin 
débordent, les images s’entassent et vieillissent mal et, parfois, on ne 
se retrouve plus au milieu d’une bibliographie qui tend à  se développer 
anarchiquement de manière exponentielle. 

Quand nous, ou nos successeurs, reviendrons dans certains pays 
du Proche-Orient qui aujourd’hui nous sont interdits, il y a de fortes 
chances pour que les pilleurs aient déjà réalisé de nombreux dégâts qui 
auront enrichi le marché privé  des collectionneurs. Alors, aujourd’hui, 
il faut accepter de regarder notre travail passé  avec d’autres yeux. 
Nous devons porter à  la connaissance de la communauté scientifi que 
internationale nos archives encore non exploitées. Ce que nous avons 
vu est en train de devenir invisible comme ce fut le cas à  Aï  Khanum 
en Afghanistan ou à  Bactres et, bien entendu, sur de nombreux sites 
irakiens et aujourd’hui syriens, quant au Yé men… Les dernières photo-
graphies aériennes d’Apamé e montrent bien l’aspect irréversible de 
ces pillages systématiques.
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